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contre les Etats-Unis : que le seul but de leur prise d'armes était de se lli-,
vrer ties exactiOns qu'on lotir faisait injusitentent subir en se prêvaint dht

gouvèrneur ninnricnin, et que, par suite. la seule ehose qu'ils demandaietî
était dêtre protégés contre toute vexation illégale. 1l est diflicile de sn
montrer plus necominiodant, et Ja question pnsée dans ces termes n'était pas
malnisée à resoudre.

Quoiqu'il en soit, le pavillon amérienin In-tie sur toute la Ca:ifornie, et,
s'il faut en crire le Coiforni':, journal am rienin publi à M onterey, ii
effort ne snurait désormna- labattre. - Les amis .e 'ordre et de tous ceux

qui ont tii inèrôt attahé nu b ol--dit cette feulle dans soni numéro du 28
-janvier-sont en t eur d notre cira peau . Ils ne désirent pas être rendus
au Mexique. l!s désrent voir la Califtirînie territoire les Etats-Unlis, et miei-
bre enfi de la glorieuse conMfdrntion. Courrier des. Ertos- Unis.

leardo.-Aujourd'hui nouns puisons aux sources-otlicielics. Un rap-
port du.commodore Perry. ndesè dlu moilinge d'A nton-Lizarlo au minis-
tre de la.guerre, à Wasington, et <laté du 4 avril contient les détails de la

prise d'Ah-rado. Nous en donnous la traluction :
Vonsieur--j'ai l'honieur litîfcirno er le mitistère qu'autssitôt après la

..edition de Vera -Crtlz,lc génral Seot et moi.nous avons concer:é les me-
Sures ncsir à la pisde plpnession d'Alvar.o. Dieu que nous nte nous
nttendissions à aucune défense, nous ci ulmes convenable, cependant, d'ein-
ployer à la ti,. de foris détaehemons de l'armé et de la Imarine, nfin de
faire une démonstratiou imposante dans cette directiin. La brigade ui sul
fut envoyée par terre sous le commandeient du général Quitman, et je me
chargeai personnellement des oprationrs na vales.

" Comme nous lavions prévu l'enneoni n'a pas fait la moindre rèsi-tan-
ce ; la riviòre et la ville furent traurillemien occupées, le 2 de ce mois. par
les forces de terre et de mer.

" Ce matin te général Qutotmn est reparti pour Vera-Cruz, et je -tus
resté à ce mouillnge pour préparer tint expdition vers le Nord. Le esni-
ttine Mayo, avec une petite force navale, a ot placé at commandlen
d'Alvnrado et de ses dépendances, dans lesquelles peut étre comprise la
ville populeuse de Tlacatalpansituée u 20 mil!es environ cn remontant
rivière.

iJUaicu, dans cete expéJiiion, la bcnne fortune de fiire connaissance
.du général Quitman et de plusteurs ofliciers zons son commandement. et ji
remarqué, avec plusieurs. chz eux aussi bien que citez les ofliciers de lh
matine, le déeir dle <oits donner une coopération effice.

L'ennemi, avant de quitter la place, a brûlé tous les navires de rnEt.
et'encloué oi enterré la phuipirt des canons ; mais ceux qui avaient été ca-
.chés ont été découveut, et j'ai donné lordre de le détruire tour,--60 envi-
.ron,-ou de les porter ay"c les bilets, à bord des chaloupes canonières.
.pi elles sont d'une valeur qui méritent le transport.

J'ai Phonneur, etc. - M. C. PE R R.
Franco ./iméricain.

- Cempercur n, dit-n, Pintention diériger la Pologne on viceornuté
sous le gouvernement du granl duc Alichel. On assure aussi qu'il a ;nis la
.Suede et !a Tprquie en diemeure de formuler d'une manière explicite leur
maniére de voir ai sujet de Pannerion de Cracovie.

-Les Citen-siens ont Presque détruit une tribu allièe aux Russes, les
A chenes.Prés de Casban,ils en ont tité 5 ,000,hommes. femme; et entfans.

NVouvetlles de r Plae. -Le navire la Puel/e d'Orléans a appor:é à
-New-York, Jes journaux de Rio Janeiro du 1-2 février. contenant les non-
veles de Buenos-Ares dit 22 janvier et île ontetvideo du 2.9. Il parnit
que les troupes Argntines on Buenos-Ayriennes, ont pris une revanche
sanglante de léchec que leur avait fat nssuyer le général oniéviéen Ri-
veira. On se rappelle ciule celui-ci détait emparé de la ville <je P.aisanin
mais les habitans aigris ar les excès auxquels se seraient portés les vain-
queurs, les ou ebassés de leurs murs le 24 janvier, avec le secours des trou-
pes d'Oribe. Riveira nurait été poursuivi par Servando Comez jusqu'à
MalJonado, ou il se réfugia le 27 janvier. Dns sn retraite, il fuît ttaquéà Sara nd par Bn Rtin, qui li aiait pn tous ses chevaux, tot son bétail et
fait une cettaine de prisonnerP. On annonce en outre, qu'Oribe est mnre
de presqtue tout le Paragay ; Colonin seiait le seul point qui ne serait pas
encore tombé en sa po"sùssion. Enfin le général Urquiza, 'Eutre Rios
chargé de prononcer gomme arbitre méliateur entre fUenns-Ayre et Cr-
riente., se Serait prononcé entièrement en favour du premnier. es chanes
de la frtune, si variables d.ns ces contrées, semlient donc tournées cette
fois en faveur de Rosas.

//ffrclux occiden.-Avant-hicr soir. <lii le Fronco-i/mériroin du 2 avril,
une lampe alimentée pir I? comp/ine a fMiU exp«loion, ciez un corlonie-r,
ait coin de Clurch et Léonnad streets ; le malheurcux arti.mn a été horrible-
ment brule aux iains, ait ventre et aux cusses ; on l' emporté à Phlpitn
duns un état trs-narnant. Le fetu s'est commuitDu n lit et à que no,
hibillemens, mais les ogiters île poie, nccoîrs sur les lieux, ont pu tein-
dre l'incendie a nt qu'il eüt causé de grands dommnes.

Din nouveau u&-amer poui-r Ji/bany.- Un no renu beau à vapeur, P.-?-
Idra, va comrnencer son servi-e tir la hgne de New-York à Albnny t à
-Try. Din- en cous points de -es ainué., "IAlidna" égale le coînfurt et le
JWe de "PuIsac Netvon et du Plondrick Hudson.'

*LU E NCUT.

. sr rn t :.

-Mn-bonne tnère, lui dit Rntplhil en prenant <ongo <Pele npròs
lui ivoir rncont touît ce qu'il ulavait osé lui 1icrire, vous étes bieni
seule ici, et j'éprouve une grande iiquiétude on vous qIitint. i
les Russes se Fotnient tout t-coup tie v côt, vous nuriez tout à
erniire de leur impluenble niimosité.

-Moin cher eniant, répondit cet'le couratgOuse dace, j'ni résîîlu
de muir suis le îint de mies pères:: tiutin événement t, pourra
m'en arrche r.' J'îse croire qu'en toute rencontre tues cheveux
blancs seront on porte-r1spe1. .E tut enis, je n'ai que lu mllort
a Crindreet que ce soit la vieillesse ou lW violence qui tme l'pporite,
Dieu me dnner la torce de la recevoir sans trenbler. V, mon
cnfitu où le devoirit'nppelle.: te consacrr à ma défmnse serait un
soin inutile.: tu peux mieux taire pour ton pnys.

-O bonne mère ! s'écria I ntahtl -en baisant tendrèment ce no-
ble visnge et en intubanut aux genoux dle son tïcIle. bénissez-mui,

in que j'hiînte de votre fière et jiuse i etu.
U'uïeuIle leva ses mains sur la tête île R hn îuli et prin Dieu avec

ferveur : puis, embrassant Ù plusieurs reprises le fils de su ille, elle
recut couageusement ses ndieux. Raphntl s'étant mis .à la tëte
de ses vassaux arnés, se dirigen rapidettîo ni vers le eIhitnteut du
comtre. car il verait d'apprendre que 'isurrection s'étiiit aussi pro-
pagée dans cette contrée. Le comte Taletv>ki était reltré de
vive force duts sa demeure, qui était devenir le quarier-énéraI do
tout le district confédér. Plei d'inmpatience, Rinphül précipihe sa
itarcbe : it esure qu'il approche cles abords du chÛteuti, tout s'ui.-
rie autour de lui : ce sont des trtoupes de partisans qui vont et vien-
nent en chantant des airs pntrirotiqtes, <les caravanes île ch-ie-aux
et de chanrttes qui transportent des provisions et des nrmes : sur les
hauteurs.dcs scntinelles et des postes avancés: cains les lomeaux,des
recrues qui se forment nux manrcures : iar momcîts une fusilhide

oit-nùé se tait enten-e à travers les bois et aniinnce un enangement
des insurgés avec les troupes russes. linphnul entre enin dans lit
couir diu chteau, où il fUit arr-ter ses gens, et bientôt il est près di
comte, qui le reçoit à bras ouverts et lui témnoigne combien il est
heurcux lit le revoir.

-Ouii, mon cher nni, poursit-il. nrt jAic est grnde. car notro
inquiétude n été vive. Cette privatin <le nouvelles nlotis épouvantait
ut nous avions benu nous dire qu?à in ditnnce où noîuîs nous trou% ions
les uns des ntres. nynnt entre note, rto. '>ie diisions russes qui
intercepiaient toutes les cornmiiira ens, il n'on pouvait étre outre-
ment, nous redoutions toujoîurs queh;e nalieur. Mais. grâce à
Diei. vous nous refvenez presque en ièmiie temps que Casiiir, qui
a dt vous donner de ses nouveîles sur i rOte.

-Je ne lPai pns vi, dit l 1inlphl.
-\ont, it vouts l'avez entendt : c'ait lui qui soutenni cette

fusillade dont le bruit à dù ventir isqu'à vomis il y i tot tnu plus une
demhui- re, et je rits d'apprenre qu'un fort détnbOtentt russe
qui poussait ulue reconnaissance dans les environs et. cherchait -â
nous tourner, n été vaillamment rc-priussé avec une perte d'hommes
assez noinble. A l que d'hétroïme rt e diévouement iuiletment
mnus nt pr. je le ernns bien, njoutn le comte nvec une
ti prolonde tristesse qui (-tonna Raphnil. Il -v n enniuiine uin fata-
litO qui pèse sur ce nlhereutx ptys et qui semble déconcertcr à
pliir toutes les chalires île silut quti s'olreit a nouis. Certes. nous
avos lait nir, nd pas lep"uuis que nuis ntouits sîmitetcs qutitts, et
cette Lithuanic que les rutses croaient anoir fAçonnue à leur joug
s'est encore sene atssez de force et de courage ponr entreprendre
tue lutte dsespére-éeMais quel résultat pouvous-nous espé rer rn!pu-
vris comme nous le sonmites depuis si longtiemps pnr ls inp.nieusea
mesures d'unun mieinistntio qui nc s'(é-utdiait qu'à nous nîliblir Pt à
nous épuiser? Evideromeut il nus fialait Pappui des forces pnonni-
seipd lles-nmes ne peuvent rien sans ous.Coneccez-vous l'aveiu-
giletient le uns frères de Varsîvie, qui,sisfaits îPavoir chanssé len-
nemi de lur ville, et maîtres à p.eine de leu-s (tuibourgs. dleurent

tnrnquiulls dans leurs lgnes.nmploicnit toutes leurs ressrurces a s'yfor-
ufieroe savent oi-uper ientut me conisidrnbIc qu'l de vaines cont re-
nprches et à quelques esenrmoueus aututir de leurs remîport. Es-
i rcnt-is, sur-un terriloir aussi restrit, soutenir unie guerre régu-
Hère ,ivec Plmirc risse ? Ce ssrunt ue increyable rí·somption.
Ils nnvunent dct qu'un seul par û u prendre, c'était le se jeter cri
nasse sun la 1.iuliîe. et en s'unissant A elle, île refouiler ensemrble
les Russes nu-delt li Duniéper A lors prerque toute l' ciîunne Po-
lrgne étnit r-nviée à cette grande enneprise, qui trournt des res.-
sources purrprrtiîonmn<es à ses besoins. J le répète, nous n'avions
que cette seule chance pour contrebalncer puissntce de nos op


